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L ’ a r iiice  riisse  n 'est pas seu lem en t la p re in ie re  a rm ée  du m onde parce qu’eUe es t la plus nom breuse. D epu is p lu s ieu rs  années, 
d’ im p o rta n ts  p e r fe c t io n n em en ts  on t é té  ap p o rtés  dans l'o rga n isa tion  de ce tte  fo rm id a b le  m ach ine, en m ém e tem p s  que, g ráce  aux 
g ro s  sa c r ific es  con sen tis  par le P a r lem en t, un m a té r ie l des plus m odernes é ta it  m is  á sa d ispos ition . Nous pub lions ici la photo- 

g ra p h ie  du m in is tre  de la G u erre  russe, le  gén éra l S o tik h om lin o f ( X ) ,  p rin c ip a l a r tisa ii de ce tte  g ran d e  eeuvre.
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EX C E LS Iü k Jeudi 2 7  aoúl 1914 ,

Importantes déclarations de lord Kítchener 
á la Chambre des Lords

«  L e s  F ra n g a is  a p p ré c ie n t  ¡e  c o a c o u rs  ra p id e  que nous  le u r  a voa s  
e f )p o r té .  L a  B e lq iq u e  c o n n a it  n o t r e  ré s o lu t io n  de ne  pas la is s e r  sans  
ré co m p e n s e  les  sa c r if íce s  q i f e l le  a fa its .

»  N o u s  ne  co m p to n s  pas en  v a in  s u r  le s  ressou rces  m ií i ta ir e s  de 
n o s  g ra n d es  co lo n ie s . »

)) L e s  100,000 re c ru e s  n é ce s s a ire s  s o n t dé¡a trou vées . »

Lord  K itch e iie r a  prononcé á la  Cham ­
bre des lords un mafj-nifiqiie discours qui fa it  
honueiir á l ’ illustre genera l choisi par l ’A n g le - 
terre pour d ir ig e r  ses armées.

La  tranqu illo  bravoure avec laqu elle  il rend 
hom m age aux soldats torabés sur le cham p 
de ba ta ille  de Sam bre et Meuse, l ’appel adressé 
á toute la  natiou angla ise en vue de sacriñces 
plus grands encore, sont pour nous un puissant 
récon fort. Nous n ’avions jam a is  douté de l ’A n - 
g le terre ; et, si e lle  n ’est entrée dans l ’action 
que le jo u r  oü nous avons m ob ilisé  nos forces, 
e lle  a prouvé, par la  rap id ité  de son oíTensive, 
qu ’e lle  était préte á poursuivre ardem m ent, et 
ju squ ’au bout, la  lutte contre l ’ennem i com - 
mun.

Ses colon ies envo ien t de nom breux contin- 
^ n t s ;  du Ganada, de l ’ Inde, de la  N ou ve lle - 
Zélande et de l ’Austra lie  a rriven t des flots de 
com battants qui, bientót, vont ren forcer les 
troupes alliées. Cent m ille  recrues sont enró- 
lées ; trente d iv is ions seront m aintenues conti- 
nuellem en t en cam pagne. Lord  K itchener cons­
tate avec une juste ílerté que «  l ’arm ée an­
gla ise, num ériquem ent et qualitativem ent, ne 
sera pas ind igne de la  puissance et des respon- 
sabilités de l ’em p ire  britann iquc » .

L ’A n g le te rre  a bien m érité de la  c iv ilisa tion  
en restant fldé le  á ses traditions nationales. —  
P . L. _ _ _ _ _ _

Le discours de lord Kitchener
Loixi Kitohen«r, le nouvoau minietTe de la 

Guerr« de Grande-Bretagne, a fa it hier á la Cham­
bre des lords une déclaration qui prouve une fois 
de plus que «  l’Angleterre ne remoltra pas son 
épée au fourreau avant d’avo ir vaincu » .

I I  commenga par explíquer que, comme soldat, 
ü  ne connaissait aueune po litique  et que sa situa­
tion  actuelle de m in istre de la Guerre n’im p liqua it 
de liens polU iques d’aucune sorte. I I  précisa, en 
acceptant ce poste, que e’était seulement pou r la 
durée de la guerre.

Lord  K itchener continua : «  Xi’at'mée expéd i- 
tionnaire a commencé la campagne sur la fro n -  
tiére nord-ouest de la France. Depuis tren te -s ix  
heures déjá, nos troupes ont été en contact avec 
une fo rce  supérieure d’envahisseurs allemands. 
Pendant ce temps, elles ont maintenu les traditions 
de Varmée britannique (V ifs  applaudissements) et 
se sont comportées avec la plus grande bravoure. 
Les mouvements qu’on leur a demandé d 'exécuter 
ont été ceux qui exigent Le plus de sang-fro ld  de la 
part des soldats et le plus d’habileté de la part des 
officiers.

Nous som m es tous fiers de nos troupes
Sir, John F rench  m ’a télégraphié á m inuit 

comme su it : «  Malgré des marches et des combats 
trés durs, les forces britanniques sont dans le m e il- 
leu r état d’esprit >>. (Applaudissements.) J’ai ré -  
pondu : «  Félic itez  troupes sur leur trava il splen- 
dide. .Sous sotnmes tous fiers d’elles » .  ( V ifs  aip- 
plaudissements.)

.Vous savons jusqu’u quel poin t les Frangais ap- 
pré&ient le concours rapide que nous avons pu leur 
upporter dés le début de la guerre et i l  est certain  
que non seulement l'aide m or ale, mais également 
m atérielle de nos troupes doit étre un fa  teur de 
haute im portance m ilita ire , parce qu’elle restreint 
la sphére et lim ite  la durée des hostilités.

S i les conditions stratégiques l ’avaient perm is, 
ajoula lord K itchener, tout le monde en Angleterre  
se serait ré jou i de nous v o ir  rangés ü cóté de la 
vaillanie armée belge dans sa lu tte superbe contre  
des forces in fin im ent supérieures, mais, quoique  
ce privüége ne nous ait pas été donné, la Belgique  
connait nos sympathies pour ses souffr,.nces et 
notre indignation contre les coups qu’elle a subís, 
et c lic  connait également notre résolution de ne 
pas laisser sans récompense les sacrifices qu’elle a 
faits.

Tandis que les autres pays engagés dans cette 
guerre ont réussi par la conscription á amener sur 
le chaxnp de bataille toutes leurs ressources en 
hommes, nous, avec notre systéme nationol, nous 
n’avons pas pu le fa ire  et parconséquent nouspou- 
vons encore fa ire  appel ü une réserve ¿norme tirée  
des ressources non seulement de la m ére-patrie , 
mais de 1'em.pire britannique au delh des mers.

La réponse qu i nous a dé.ih été faite ear nos

(L o r d  K itch en e r  aux L o rd s .)

trois grandes colonies prouve que nous ne com p - 
tions pas en vain sur leurs ressources m iíita ires.

Tandis que les ludes, le Cañada, l ’Australie et la 
Nouvelle-Zélande nous envoient des force . pu is - 
santes, en Angleterre les troupes territoria les .'é - 
pondent loyalernent á l’appel d’un devoir excep- 
tionneilem ent pressant. Avec un beau patrioti'c'r.e 
soixante-d ix bataülons se sont déja offerts  poúr 
serv ir á l ’étranger et quand ils seront entralnés et 
organisés en form ations plus importantes ils p ou r- 
ron t prendre leu r place sur la ligne de combat. Les 
cent m ille  recrues qu’on a cru nécessaire d’app jle r  
en prem ier lieu ont été déja trouvées. Ces {orces 
vont étre entrainées et organisées en divisions 
scmblables a celles qu i servent sur le cont'.nent.

L ’A n g le te rre  peut m ettre sur p ied une arm ée 
form idab le.

D errié re  ceUes-ci, nous avons nos reserves. Les 
empires avec lesquels nous sommes en guerre ont 
appelé sous les drapeaux presque tov tc  la popula- 
tion  rnále.

Le  principe que nous suivrons est que, tandis 
que leu r force  m áxim um  subit une d im inution  
constante, les renforts que nous préparerons 
s’écouleront lentement en augmentant jusqu ’á ce 
que nous ayons une armée en campagne qui, tant 
par le nombre que par la qucíité , sera digne de la 
puissance et des responsabüités do VEm pire b r i­
tannique. (V ifs  applaudissements.)

Je ne peux pas dire aujourd’hui que cela sera la 
lim ite  des forces nécessaires. La  force de l ’armée 
de campagne que nous appelons actuellement 
pourra  étre portée

á un total de trente divisions maintenues 
confíhuellem ent en campagne; mais si la guerre  
était longue et ses fortunes diverses, des sacrifices 
au delii de tou t ce qu i a été jamais demandé seront 
nécessaires, et nous sommes sürs que n i le P a r le -  
ment ni le peuple ne se refuscront á les fa ire . 
(Applaudissements.)

Le discours de lord Kitchener a fa it une iirapres- 
sion profonde. «  C’é la it un discours á Tempire » , 
commonla un membre distingué de la Chambre dea 
lords.

La presse anglaise
Du Times :
Le discours de lord  KltcUencr est b re f cooxne ceaol d’ on 

soldat, mais U est en sonmie opUmlste et rassurani. Nous 
croyons que son calme est Justiné. Les Torces alUées. soot 
mtactes et non penélrées par reanem i.

Du M om ing Post :
Les troupes anglaises ont plelnem ent JusUflé la eonllance 

qu’on avait en elles. Le gouvernement aura l ’appul complet 
de toulc la nation pour renTorcer nos Torces en Grande- 
Bretagne et sur le contlnent.

Du Daily Telegraph :
Le soldat anglals reste un Tormldalile cmnbattant sur 

terre. La guerre sera longue. L ’heure est arrlvée d lm poser 
le Service m ilita ire ob llgatolre & l ’Angleterre, qui coEubat 
pour son existence et pour la cause de la liberté.

Du Daüy Chronicle ;
Evldemjnent, lord Kitchener a des plans arrétés pour 

Taire Tace a l ’éventuallté d ’une marche des Allemands vers 
Parts.

Du Daüy News :
L ’exemple de nos colonies envoyant leurs Bis combattre 

pour l ’Augleterre omotlonnera et losp lrera  la  Jeunesse an­
glaise.

Tous les chefs de la ddmocratíe 
sont du m élle colé

CHRis’nANiA, 26 aoüt (Dépéche p a rticu lié re ). —  
Le Dagblaad publie, k propos de la ^ e r r e ,  un a rti- 
cle signé Ghristian Aars oü Ton reléve le paseago 
suivant :

La cause des ahiés est celle des démocrates ; e'est 
done oelle de la paix. Tous les ohefs de la démocralie : 
Lloyd George, Vaodervelde, Viviani, Potncaré, sont du 
niéme cóté. Le ménie souffle pénétre la Russie. qui 
vlent, en Pologne, d’agir pour le bien de l’Europe. 
L ’Angleterre est le chevaller des pelites nations. SI 
rempereur Iriomphe, l ’Europe ne sera nullement déU- 
vrée de la crainte de la guerre, ni de la flévre des 
armements. Si, au contraire, ce sont les alliés qui l’em-

fiortenl, l’ére des traRés s’ouvrira. On verra se íormer 
es Btats-Unis d’Burope aveo la paix pour objet et une 
force inlemationale pour la garantir.

L A  G U E R R E  A ÉRLENNíS

ün aéroplane lance 
une bombe sur Cambraí 

...11 est abattu
ün aéroplane allemand a survolé h ier aprés midi 

la gare de Cambrai, lan^ant plusieurs bombes dont 
une seule atteignit son bul. L e  pont du chemin de 
fe r fut légérement endomniagé.

Les so'ldals de faction á la gare dirigéren l un feu 
nourri contre l’appareil, qui, atteint de nombr .u- 
ses bailes, ne tarda pas k s’abaLlre ü proxiunité du 
jardín public.

Le  pilote a été griévem ent blessé; l ’observateur 
n’avait aucun mal. Tous deux ont été faits prison­
niers. Ce sont deux ofüciers. (La Liberté .)

U N  Z E P P E L IN  ECHOUE D A N S  SA  T E N T A T IV E

A n v e r s , 26 aoüt. —  Officiel. —  Le  méme Zeppe- 
lin a tenté cette nuit de renouvdler son raid d ’liier; 
mais cette fois les mesures prises déjouérent sa 
tactique et le Zeppelin dut renoncer á sa lentative. 
{Ilavas.)

G ABRIEL V O IS IN  CITE A  L ’ORDRE DU JOUR 
DE L ’ARM EE

Mme Voisin, la femme de l ’aviateur bien oonnu, ra- 
contc le PetU Phare, vient de recevoir k Nantes, oü elle 
habite aotuellemenl, un télégramme ofOciel dont elle 
peul étre justement llére. En efTel, son mar’ , devenu 
aviateur militaire depuis l ’ouverture des Iiostililés, vient 
de rendre de tels Services ü nos troupes par son adresse 
et son courage, qu’il a été cité k l ’ordre du jour de 
l ’armée.

Nous ne savons pas encore —  et Mme Voisin elle- 
ménie ne sait pas mieux que nous —  á la suite de 
quels exploits a été aocordée ü l ’avialeur Voisin cette 
distinction signiüoative, mais ce dont nous sommes 
súrs dés aujourd'hui, c’est qu’elle a été bien iiiéritée 
et peut-étre méme chérement gagnée 1

LE JAPON C O N jh  UALLEMAGNE

Les É tats-U nis resteront neutres
N e w -Y o r k , 26 aoüt. —  L e  président WWson a 

signé une proclamation afflrm ant que les Etals- 
Unis garderont la neutralité dans es opérations 
entreprisea par le Japón. (In form ation .)

Le blocus de Kiao-Tchéou
Tok io , 26 aoüt. —  Le  blocus de K iao-Tchéou  

p a r les Japonais com m euce au jourd ’hui. (O ffi-  
'c ie l.)

Un croiseur autrichien 
dans les eaux de Kiao-Tchéou
SuANOUAi, 26 aoüt. —  On signale la présence 

du croiseur autrich ien  Kaiserin-Elisabeth dans les 
eaux de K iao-Tchéou . (O ffic ie l.)

Sur met 
La flotte allemande 

dans le canal de Kíel
Copenhague, 26 aoüt. —  1J200 navires de com-i 

meree seraient actuellement dans le port de B a m - 
bourg.

Des navires de guerre allemands du type le  plus 
récent seraient dans le canal de K ie l. Au large de 
l ’embouchure de l ’E lbe et de l’tle d’Heligoland des 
torp illeurs et des croiseurs allemands défendent les. 
abords de la cóte.

La “  Panthcr ” am elle  été couléc?
G e n é v b , 26 aoüt (Dépéche particu lié re  d’ «  E x -  

celsior » ) .  —  Le bruit court ici avec persistance 
que la canonniére Panther aurait été couJée dans 
les Dardanelles, probablement en heurtant une 
mine fiottante.

lOn se souvient que ce fut la Panther que RAlleraa.. 
goe envoye en face d’Agadir, U y  a quelques aimées.]

Le prince de Saxe-Meiningen 
a été tué devant Namur

 ---------904----------
C o p e n h a g u e , 26 aoüt. —  On annonce de Berlín, 

de source offlcieHe, la mort du prince Frédéric de 
Saxe-.Meiningen, U'é nac un obús ü Namur, le 
23 aoüt. (Havas.)

Ayuntamiento de Madrid
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LE  C A B IN E T  V IV IA N I
est reconstitué 

sur de nouvelles bases
Deux socialistes, M M . Jules Guesde et Sembat 

y  siéqent á cóté de M M . Aristide Briand, 
MiUerand. De cassé et Bíbot.

Voici la composition du nouveau cabinet : I vaux publics ; Couyba, ministre du Trava il ; Ray-
naud, ministre des Colonies.

M M . On se rappelle que, récemment, M. Vandervelde,
V iv ia n i. leader du parli socialisle en Belgique, fu l nommé

ministre d’Elat, c’est-k-d ire ministre sans por- 
Ju les Guesde. tefeuille.

M. Jules Guesde aura la méme situalion dans le 
nouveau minislére.

P rés id en ce  du C onseil
¿ans porte  fe u ü le ..............

M in is tre  sans p o rte -
fe u ü le  ................................

Justice  et v ic e -p ré s i-
dence du C o n s e il..............

G it e r r e .............................
A ffa ire s  é lra n géres—
F in a n r .e s ........................
I n l é r i e u r ..........................
M arine ........................
Jn s lru c tion  p u b liq u e ...
C om m erce  ....................
A q r ic u l lu r e ....................
C olon ies  ........................
T r a v a i l ............................
Travauj-. p u b lics  s ..
B e a u x -A r ts ....................

A r is t id e  B riand .
M ille ra n d .
Delcassé.
R ibot-
M a lv v .
A u gagn eu r.
A lb e r t  S a r ra u t  
Th om son .
Fern an d  D avid . 
D oum ergue. 
B ien ven u  - M a rt in . 
Sem bat.
D a iim ier .

L e  sous-secrétariat d’Etat á la  Guerre est sup- 
prim é. _______ _________

Depuis quelques jours, il é ta il qu ^ tion  d’un 
remaniemenl m inistériel. M. V ivian i désirait sad - 
joindre, dans les graves circonslances que nous 
Iraversons, quelques personnalilés appartenanl a 
divers groupements politiques afin de eonsuluer 
un ministére national ; ces personnalités appor- 
taient en méme temps k son cabinet la haule ex- 
périence de leur passé e l de leurs travaux.

Mais il é la it diíTlcile d’élim iner lels ou tels mem- 
bres du ministére. . ,• v

Aprés plusieurs conférenoes, qui onl eu lieu a 
l ’Elysée et k la présidence du Conseil, aprés que 
M. Poincaré se fút entrelenu dans la journee 
avec divers porsonnages politiques, notammont 
MM. Briand, Millerand, Delcassé, Clemenceau, Jean 
Dupuy, les ministres se sont réunts, k 7 h. 30, en 
conseil <ie oabinet au ministére de l’ Intérieur.

M. V ivian i les a mis au courant de la situation, 
et spontanément la plupart des ministres ont o fferl 
leur démissiou pour fa ire  place aux personnalilés 
que le président du Conseil avait pressenties.

II a élé décidé flnalemenl que le m inislére en- 
tier serait démissionuaire.

M. V ivian i a adressé la lettre suivanle au pré- 
sidenl de la République :

Monsieur le président,
Dans les circonstarxes que le mys traverse, i l  

m ’a para nécessaire d’é largir les bases du m in is - 
íé re  que je  présidais.

J’ai réuni mes collégues en conseil de cabinet 
et, aprés les avoir remerciés tous du dévouement 
patrio tique avec lequel ils avaient rem p li leur 
ró le  d iffic ile , je  leur ai fa it port de mon désir en 
leu r exposant que je  vous perm ettrais par l ’o ffre  
de ma démission de charger une personnalité po­
litiqu e  de Voeuvre que je  définissais.

Jls ont bien vou lu  accepter les raisons que je  
faisais vaJLoir, et j ’ai l'honneur de vous rem ettre  
avec VM démission propre celte du -abinet.

Agréez, m onsieur le président, l ’assurance de 
mon respectueux dévouement.

R ené  V iv ia n i .

Le pr.-s¡dent de la République a accepté la dé­
mission que lui remettait M. V ivian i el l’a chargé 
aussitót de constituer 'm  cabinet nouveau.

M. René V ivian i a accepté la tkclie qui luí était 
dévoiue.

Aprés avoir conféré avec differentes personna- 
lités politiques, MM. R.'bot, Briand, Delcassé, M il- 
lerand, Sembat, Jules Guesde, dont il s’est assuré 
le concours, .M. V ivian i a réuni ses collégues. k 
9 h. 30, au ministére de rin lérieur.

La reunión a été fort courle.
\ onze heures, M. Viviani se rendait k l'Elysée 

e t 'fa isa it  oonnaitre k M. Poincaré quf' le cabinet 
nouveau était constitué. ,

Quelques instants aprés, il pre.sentait ses collé­
gues au président de la Répubiique, qui les a re- 
inerciés de leur coliaboration.

M. Poincaré a parliculiérement remercié 
M. Doumergue, dont le concours lui avait été si 
précieux aux .\flaires étraiigéres, du désintéres- 
sement avec lequel, pour permeltre l’élargissement 
de la combinaison m inistériell , il accepLail le por- 
le feu ille  qui lui était attribué.

Du m inislére, ne font plus partie : MM. Mes- 
simy, ministre de la Guerre ; Noulens, ministre 
des Finances ; René Renoult, m inistre des T ra -

Un décret régle la nomination 
des officíers

  -
Alt conseil d’h ier matin, M. Messimy, m in istre  

de la lu e rrc , a présenté á la signature du prési­
dent de la République un décret inséré au Journal 
offlciel d’aujourd’hui, dans le but de perm ettre la 
nom ination d’o ffic iers  au grade supérieur a titre  
proviso ire  et pour la durée de la guerre, sans 
aueune condition d’ancienneté.

D ’une part, i l  sera possible, aux termes de ce 
décret, de rem placer dans une grande im ité  des 
offic ie rs  généraiix tués ou blessés par des o f f i -  
ciers im m édialem ent pris sur place.

D ’autre part, i l  donnera le moyen de nom m er 
aux commandements les plus im porlants des o f­
fic ie rs  relativem ent jeunes ayant fa it devant l 'en - 
nem i la preuve de leur énergie et de leur valeur.

A f in  de ne pas apporter dans l ’avanccment un 
trouble profoiu i, tous les grades ainsi conférés 
pour la durée de la guerre seront, aprés la paix, 
soumis (I une revis ión  obligatoire.

Le nouveau préfet des Ardennes
M. Népoty, clief du cabinet tiu sous-seorétaire d'Etat 

aux Bc.aux-.4rts, anoien sous-prófet, est nomr.ié préfet 
des Ardennes, en remplacement de -M. Gervais, mis en 
disponibilité.

[M. Népoly est l ’auteur dramalique bien connu, dont 
l’émouvante piéce les PetUs a obtenu derniérernent un 
si franc succés au théatre Antoine, dirigé par M. Gé- 
miec.]

Déjá rctcntísscnt 
Ies clameurs des Cosaques

----------- jC<------------

Sa in t - P éte rsb o u r g , 26 aoút. —  M. Souvorine 
écrit dans le Novolé Vrém ia :

«  L e  sorl veut que l'Alsace ot la Lorraine voient 
encore les Teutona triomphanls, mais déjk, der- 
riére eux, reteutissent les clameurs des cosaques 
et les chants joyeiix  des cavaliers russes, pressant 
pas k pas l’ennemi.

»  Que la France entende ces voix, qu’elle com- 
prenne que notre aide fra lernelle et puissante 
arrive.

»  A  travers la Prusse hostile, nous tendons la 
main k la France alliée : l’heure est proche oú, des 
deux cólés de la frbntiére allemande, le cri do 
victo ire retenlira de toute part. >>

L’oüensive russe
JC* —  ----------

D A N S  L A  PRU SSE  O R IE N TALE
Sa in t - P étersb o urg , 26 <foúí. —  Les troupes 

russes ont occupé, dans la Prusse oriéntale, les 
villes de Nordenburg, Sensburg, B ischofburg et la 
gare de Rothfliess.

L ’offensive de l ’armée russe continué. (Havas.)

EN  GALICIE
Sa in t - P étersbo urg , 26 aoüt. —  Dans la Gálicie 

oriéntale, les troupes russes ont re je té  l ’a rr ié re - 
garde autrich ienne au delá de la riv ié re  Ztolalipa. 
(Havas.)

La guerre ausfro-serbe 

La prise de Chabatz
Nich, 26 aoút. —  C’est hier, ve rs  deux heures, 

que Chabatz a été occupé par les Serbes. Les 
Au trich iens se sont retirés sur le cóté nord de 
la  Save. (O ífíc ie l.)

NOTRE OFFENSIVE
progresse 

entre Nancy et les Vosges
Dans le Nord, la résistance continué

La bataille continué sur tout le front : défensive 
sur la ligne Maubeuge-Givet, ofí'ensive en avant 
de Nancy. La relra ite d’Alsace, quelque doulou- 
reuse qu’elle ait été pour les coeurs frangais, est 
une garantió nécessaire. II importe avant lout de 
teñir en cchec les forces allemandes, dont l’objectif 
est de faire, coúte que coúle, leur trouée á travers 
le rempart de nos troupes. Résister, résisler quand 
méme, tel c.st le plan de notre généralissime.

L ’armée belge a pris une olfensive beureuse 
vers le Sud; elle a établi son quartier général k 
Maliiies e l réu.ssi une utile incursión jusqu’k V il- 
vorde, k cinq kilomélres de Bruxelles. Ainsi se 
vérifie  la .sagesse du róle qui lui a été assigné 
quand elle s’est concenlrée dans le camp retranchó 
d’.Vnvers : inquiéler, harceler sans cesse l’arriére- 
garde allemande, l’obliger k une vigilance trou- 
blante par des diversions continuelles.

Pendant ce temps, les armées russes refoulent 
l’ennemi; le 20' corps allemand a subi une cruelle 
défaite k .Allenstein et battu en retraite sur la rive 
gauche de la Vislule, laissanl Kcenigsberg sous la 
menace des caiions moscovites. C’est, pour le géné­
ralissime des troupes du tsar, un succés considé- 
rable dont on ne saurait .nssez souligner l’ im[.K)r- 
tance.

Si l’on songe que les Serbes onl déllnitivcment 
cha,ssé les Autrichiens de lenr territoire, il sera 
perm is 'de conclure que la Journée a été bonne 
pour les alliés de la Trip le  Entente.

La situation
D ’une fagon générale, notre o fíensive pro­

gresse entre N ancy  et les Vosges. Toutefois, 
notre dro'ite a dú légérement se replier dans la région 
de Saint-Dié.

L ’ennemi parait avoir subi des pertes considéra- 
bles. On a trouvé plus de 1.500 cadavres dans 
un espace trés restrein t. Dans une tranchée, une 
section tout entiére ava it été fauchée par nos 
obús. Les morts étaient cloués sur place, encore dans 
la position de mise en joue. I I  se livre dans cette ré­
gion, depuis trois jours, des com bats acbarnés qui 
paraissent, dans l'ensem ble, tou rner á notre 
avantage.

Aucun fait saillant en Wo'évre, oú les forces op- 
posées semblent se recueillk aprés les combats de ces 
demiers jours.

Dans le N ord , les lignes franco-anglatses ont été 
légérement ramenées en arriére. La résistance con­
tinué.

Le quartier g éié ral bsigs á M m
----------vx-- --- ----

A n v e r s , 26 aoút. —  Depuis hier, a la suite de la 
gloríense offensive de l ’armée belge, le ro i des 
Belges et le quartier général sont installés á Ma- 
lines.

Le bombardement d’.Anvers, commencé dans la 
n u it du 24 au 25 par un Zeppelin, a eu lieu sans 
avis préalable, contrairem ent aux lois de la guerre.

D eux princes de la maison de Saxe sont installés 
a Bruxelles. au cháteau de Laeken. qu i est, on le 
sait, le palais de la fam ille  i'oyale de Belgique.

Le général Galliéni
gouverncur de Paris

Ce matin parait au Journal offlciel un décret 
nommant le général Galliéni commandant l ’armée 
de París e t gouverneur m ilita ire .

Auec une admirable abnégation, le général M i-  
chel a demandi un commandement sous les ordres 
du chef ém inent qu’est le général Galliéni.

La  journée
----------------- JOC

—  L e s  Ja p on a ls  c o m m e n c e n t te  b ío cu s  de 
K ia o -T c h é o u .

—  C h a ba tz  a é té  o c c u o é  p a r Ies  S e rb es .
—  U n  a é ro p la n e  a la n cé  un e  b o m b e  sur 

C a m bra !. L e s  fu s iis  fra n e á is  P o n t  aba ttu .
—  A p ré s  u ne v iq o u re u s e  s o r t ie .  P a r  m ée  

b e lq e  a é ta b li son  q u a r t ie r  q e n é ra l a M  a liñes .
—  L o r d  K itc h e n e r  a fa i t  a la  C h a m b re  des 

L o rd s  (P im o o r ta n te s  d éc ia ra tlo n s .
L e  m in is té r e  e s t re m a n ió .

Í pJ
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L’heure de la correspondance au camp belge

(Jn m om en t de ca lm e dans un cam p be lge . B ien  \ ite, ciiacun a la m ém e p en sq e .: ra ssu rer  les s iens sur son sort. L e s  gen o iix , Ies sacs, 
le  sol m ém e s e rv en t de burean. B ie n tó t  les p a ren ls  an x ieu x  ap p ren d ron t que leu r  ga rs  est indem ne, tou jou rs  va illa n t  e t p le in

de confilance.

Les gardes civiques se retírent sur Anvers

On sa it que, au 
d evan t elle ,

m om en t de l ’a r r iv é e  des A llen ian ds  d evan t B riixeü es , i 'a rm ée  b e lge , en ra isón  dés ío rces  su périeu res  qu 'e lle  a va it  
recu t l ’o rd re  de se retiren . On v o it  ic i les ga rdes  civ iques se d ir ig e a n t v e rs  A n vers , c en tre  de la rés is tance be lge .

Ayuntamiento de Madrid
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L E  R É V E I L  N A T I O N A L

Les grands travaux publics vont étre 
partout repris avec activité

A  l'appel de la patrie en dangtr, v illes et campa- 
gnes se sont vidées de l’élíte de ’eur populalion, et 
pendant quelques jours, comme le , atient qui vient 
de subir une forte saignée, le pays s’est assoupi 
dans un sommeil léthargique dont París surtout a 
senti les effets. Mais ceux qui sont responsables 
des deslinées de la naticn ont compris le dangor de 
ce brusque arrét de la plupart de ses fonctions v i­
tales; gráce h l’énergique impulsión de nos gou- 
vernants, la France est ddjá sortie.de sa tonpeur 
passagére pour se rem ettre vaillamment k l’ou- 
vrage.

Parm i les départements miniatériels auxquels 
nous sommes redevables de ce renouveau, colui jles 
Travaux publics mérite, avec une mention spé- 
ciale, une grande part de gralilude. Ohargó du 
Service des transports par obemins de fer, duquel 
dépendsut toute l’ industrie et tout le commerce 
frangais,* comme dans le corps humain la circula- 
lion v iv ifle  tous les organes, il s’est montré á la 
liauleur de sa táche, et dés le dernier jour de la 
mobilisation des irains ont recommencé k porter 
dans les diverses provinces, qui sont comme les 
roembres du pays, le sang de París, qui en est le 
cceui’. D'accord avec l’aulorité núlilaire, le minis- 
lérc des travaux publics s’attaohe k améliorer, de 
jour en jour, oet im'portant Service. Quotidienne- 
inenl, les diverses 'Jompagnies adressent au m inis­
tre un état de la reprise des transports. Dés .e 23 
aoüt, la gare Saint-Lazare pouvait accuser un 
mouvoment de 4.125 voyageurs, la gare des nvali- 
des de 1.039, la gare Montparnasse de 2.594, ce qui 
fa il, pour une seule journée, e l pour le seul ré - 
.seau de I’Etat, un total de 7.758 voyageurs. Pour 
le transiport des marchandises, on pourrail citer 
des cbilTres lout aussi intéressanis. Une progres- 
sion constante des recelles permet d’es'pérer que 
SOU.S [>eu le traflc sera normalement rétabli.

Com m ent d 'un m al il sort un bien.

Ouant eux grands travaux publics qui ressor- 
iissent du ministére de ce nom, ils vont étre par­
lón l repris et poussés á fond. Le souci de remé- 
dier au cbümage et de donner, sans perdre un 
joiir, de l’ouvrage k la main-d’ceuvre nationale, a 
dócidé M. Kenoult, qui est un esprit méthodique, 
précis, posilif, k dre.sser lout un plan de travaux 
oompronanl k la fois des travaux effectués pour 
le compte de l’Etat, pour certaines adininistrations 
dépendant de l'E lat et conoernanl méme les enlre- 
prises particuliéres, dont l’ in ilia live  sera stimulée 
jiar l’Etat.

Les travaux k eíTecluer sur les voies íerrées, 
nolamrncnt sur le réseau de l’Etat el sur le Mélro- 
politain, ont été les premiers l’objet de la .sollici- 
lude de M. Henoult. Ge réseau, qui a jadis tant 
1 iré té k la critique, peut aujourd’hui ctre donné 
eu exemple. Du prem ier au dernier jour de la 
mobilisalion, ses trains ont marché avec une ré- 
gularilé parfaile, son personnel a fourni un elTort 
considér.ible; il est juste qu'aprés avoir été k ia 
jieine, il recueille ici la juste récompense d’un 
éloge public qui lui est bien dü. II a —  il fau l bien 
le dire —  d'autant plus de mérite k s'élre si bien 
acquitté de son róle qu’ il reste eneore fo rt k fa ire 
jiour le mettre en état. La néeessité de donner du 
Iravail aux rhómeurs a fa it 'a c t iv e r  l’effort qui 
é la it rornmcncé dans ce sens. C’est ainsi que, 
comme d'un mal on peut souvent lirer un bien, 
la gnerre aui-a pour conséquence inattendue l’aché- 
A emenf de la famcuse ligne l'aris-Charlrcs e l l’ou- 
\ erUire de nombreux chantiers sur tout le réseau, 
qui en sera nolablemenl amélioré.

Cette ligne de Paris-Chartres, promise depuis si 
longlcnqis. luícessile des Iravaux considérables, 
parmi lesquels figurenl d'importants ouvrages 
d 'arl; elle occupera des centaines d’ouvriers, dont 
un grand nombre sont déjk a l’oeuvre, bien que 
l’au lorilé m ilitaire ait réquisitionné tous les ou- 
(ils  des lerrassiers; mais les enlrepreneurs se sont 
débrouillés pour trouver les pelles e l les pioches 
qu'il leur fallait, et tout le long de la nouvelle 
ligne de nombreuses équipes d'ouvriers sont k la 
iiesogne. La méme activile régne sur les chantiers 
de la gare de Iriage de Massy-Palaiseau, sur ia 
grande ceinlure, et les nouvelles lignes ■! Orsay, 
de Limour.s, de Monlrouge-Chálillon.

Sur les lignes en exploitation, on va égalernent 
rouvrir tous les chantiers : on travaillera, k Aouen, 
au viaduc d’ .Vuplel e l k la nouvelle gare; on Ira- 
vaillera k l’usine éleclrique de Solleville, k l’ale- 
lier des machines de Saint-Etienne-du-Rouvraj’ , 
au nouveau dépól des machines du Havre; on 
doiiblera les voies de Rennes-Redon: on prolon- 
gera les voies de Service de la gare de Nantes; on 
achévera le lerrassemenl de la gare de Caen; on 
construirá le mur de souténement de Versailles- 
Chantiors; on édifiera, k Paris, la gare de la rué 
d'Amslerdam.

Enfin, on poussera k íonu les travaux d’é lec lri-

lloation des lignes de banlieue. Tous les ouvrlers 
électriciens qui ne son' pas mobilisés trouveront 
k s’employer aux deux usines de production 
d ’énergie des Moulineaux et de Bezons, aux ate- 
liers de la Garenne, L l'installalion du réseau des 
ckbles de haute tensión, aux sous-stations, k l’amé- 
nagem enf électrique des gare í'r.int-Lazare, des 
Batignolles, de Bécon-les-Bruyéres, etc.

L ’ é lectrifica tion  des lignes de banlieue
Le  Métropolitain, qui dépend de la préfeclure de 

la Seine, mais qui esl placé sous le contróle du m i­
nistre des Travaux pubiijs et les Compagnies 
P .-L.-M ., d’Orléans, du Midi ont été invités par 
M. Renoult á reprendre tous les travaux suspendas 
sur leurs lignes, notammen;, le transpyrénéen qui 
occupera une nómbrense main-d'oeuvre.

Les routes du dópartemenl de la Seine seront re - 
mises en état. Grkce k la .Mar.ne, qui a aocordó des 
sursis d’appel aux insorits mariuimes, les tra'. aux 
de dragage seront repris dans les ports, comme 
ont déjk été repris les travaux des bátiments civils. 
Les canaux íourniTont aussi de la besogne aux tra- 
vailleurs. Quant aux mines, elles sont en pleine 
activité; on y a placé nombre de ohómeurs, Fran­
já is  ou Italiens.

Ainsi, grkoe k J’énergique imp” lsion donnée par 
M. Renouit qui, bien que privé de la plupart de ses 
collaíoorateurs, mobilisé dáns le génie, a su mener 
k bien la tkche éorasar 'c qui lui incombait, la vie 
économique reprend, d’un bout k l'autre nu pays, 
son cours régulier. Encouragés par un si haut 
exemple, les enlrepreneurs privés ne peuvent tar- 
der k rouvrir leurs chantiers. E l lorsque la France 
aura, en se remettant résolument k l’ouvrage, rcm - 
porté cette prerniére victoire sur elle-méme, elle 
sera d ’autant plus forte pour repousser l’ennemi 
du dehors. —  A. A.

DERNIEIRE IIEURE. —  Cet article était écrit et com­
posé quand nous avons tppris la dómission du ininis- 
tére. M. RenouU ne fait pas partie de la nouvelle 
com&inaison. Son successeur, M. .Marcel Sembat, est, 
comme lui, un homme de réaJisaüon. II est vraisem- 
blable que le progranmie de Ira.aux élabwé par le 
ministre d’hlw, el don» nous venons d'exposer les 
grandes lignes, sera réalisé par le ministre d ’aujour-

Les soeurs de Saint-Vinccnt-dc-Paul

Différentcs congrégations de sceurs avaient de­
mandé k .M. Houbé, député d’AIger, d ’ intcrveuir 
en leur faveur. M. Houbé a, tout de suite, fa it les 
démarches nécessaires. En ce qui concerne les 
soeurs de Ténés, il a reju  du ministre de l’Intérieur 
la lettre suivante :

Monsieur le député et oher ooUégue,
Vous avez bien voulu appeler mon attention sur la 

demande présentée par la congrégation des scBurs de la 
charité de Sainl-Vincent-de-Paul en vue d’obtenir l’au- 
torisation prévue par i’arlicle 13, pairagraplie 2, de ia 
loi du !"■ JuRlet 1901. en faveur de i etablissemcnl de 
son ordre sis k Ténés.

J’ai l ’honneur de vous informer que ” ai soumis, le 
10 jiiillet, k l ’examen du Gonseil d’Etat un projeí de 
déoret tendanl k aocorder aux soeurs l ’autorisation 
qu’elles ont sollicitée.

Agréez, etc.
Malv y .

Quant aux aulres communauíés d’A lger qui de- 
vaient étre dissoutes, elles bénéflcient égalernent 
de la mesure prise par -M. Malvy, qui a décidé de 
suspendre loutes lee mesures eonlre les congréga­
tions.

les vívfes manquirtient tn Allemagie
B e iin e , 26 aoút. —  Le gouvernement allemand 

a lancé une circulaire recoromandant aux habi- 
tanls de Tempire d’économiser le  pétrole, les oeufs 
et resseoce.

Un collabarateur d ' “ Excels ío r”  a été blessé á V íc
Nous avons été tres ému hier matin en recevant la 

visite de M. Delechapl, un de nos coUaborateurs des 
Services de radminislration. qui. assez gravemeni blessé 
dans un des combáis d’avanl-postes k Vic, vient d’étre 
renvoyé chez lui.

M. Delechapl, ou plus exactement le sergent Dele- 
eUapt. était k Vic k  la téte de sa seclion, lorsqu’il fut 
attaqué par une patrouille de uhlans. La lutte fut 
chaude et, avant de faire six prisonniers, cinq uhlans 
avaient été tués ou gravemcnt blessés et qualre des 
nétre mis hors de coinbat, dont notre collaboraleur, 
qui réju t une baile au-dessous de la clavicule, puis 
eul l’épaule brisée d’un coup de crosse. II fut, nous dé- 
clara-l-il, admirablement soigné et nourri k Troyes et 
esl maintenant en pleine convalescence.

—  I a seule chose qui me chagrine, ajouta-t-il sans 
fanfaronnade, c’est que la guerre sora terminée avant 
que je  puisse me servir de mon bras.

Les uh!ans qui avaient été vus dans 
la región du Nard onl été ndciii és

La L ib e rté  raconte aitisi l ’odyssée du d Tache- 
menl de uhlans dont on ava il signalé la préseno» 
dans la r ^ io n  du Nord :

Le débordement de notre frontiére nord par des forcé# 
de cavaJerie aliemande dans la région Lille-Valencien- 
nes-Canibrai, a été signaié hier.

Ce raid a aixmti k la deslrucüon du corps de cava- 
ierie.

II semble que ce corps de cavalerie s'est avancé ea 
trois colonnes. La prerniére a franchi la frontiére prés 
de .Mouscron et s’est dirigée vers Lille. C’est celle dont 
la présence fut signalée aux environs de Roubaix et da 
Tourcoing. Aprés un combal assez v if aux portes da 
Lille, elle s’est repliée vers Seclin et a pris la direclion 
de Douai, non sans avoir laissé aux mains de nos lerri- 
toriaux un assez grand nombre de prisonniers.

A proximité du village de .Moncheaux, k 15 kiloiné- 
tres de Douai, une rencontre s’est produile entre les 
avanUgardes allemandes el nos troupes. La cavalerie 
aliemande a alors rebroussé chemin. On ne sait pas 
eneore exactement ce qu’elle est devenue, mais il y a 
tout lieu de croire qii’elle s’est heurlée k de Douvelles 
foroes qui l ’ont mise en déroule. Le neltoyage a été en 
tout cas assez eomplet pour qu’on envisagé, dés main- 
tenanl, la po.ssibilité de rélablir k bref délal la circula- 
tion, un inslant interrompue, des trains de voyageurs 
entre Arras et Lille.

La seoonde colonne, la plus importante semble-t-il, a 
franchi la frontiére lundi soir aux environs de Condé- 
sur-Escaut. Aprés avoir traversé les vUlages de Beu- 
vrages et de Lourches, les cavaliers aJIemands ont con- 
lourné Valenciennes —  oerlains se sont avenlurés jus- 
qu’aux portes de la v ille —  puis, par Iwuy, onl gagné 
Somain.

Lk, ils se sont livTés aux pires excés, faisanl sauter 
la gare, incendiant l ’hOtel de ville, tirant sur des trains 
en manoRuvre.

A 2 heures du matin, ils arrivaient á Denain et. fi- 
déles k leurs traditions, obligeaient, sous la menace de 
leurs armes, Ies femmes et les enfants a préoéder la 
colonne.

Enfln, dans la malinée, Us étaient en vue de Bou- 
chain, mais ils n’allérent pas jusqu’aux portes de la 
ville. -A 4 kiioinétres environ, sur la route de Denain i  
Cambra!, un groupe d ’artillerie, dissimulé dans un bois, 
causa parmi eux de terribles ravages. Des témoins rap- 
porlent que la colonne fu l complétement anéanlie. Les 
rares survivanls prirent la fuite dans la direction de 
Bonchain, oü ils furent oapturés.

Quant i  la Irolsiéme colonne, elle s’engagea en 
France a proximité de Bavay, entre Valenciennes et 
Maubeuge, et, par Le Quesnoy et Solesmes, s’av.anja 
dans la direction de Cambrai.

II ne semble pas que jusqu’ici 11 y  ait eu un coinbat 
sérieux entre cetle colonne et nos troupes, mai.s on peut 
dés maintenant espérer que*lk présence des Allemands 
ne sera plus imposée longitemps k la populalion oam- 
brésienne.

Navrante odyssée d’un habitant de Denaía
Un habitant de Denain, arrivé dans la nuit k 

Paris a fa it en ces termes Je récit de sa navrante 
odyssée.

J’ai quitté Denain, nous dil-il, dans la nuit de lundl 
k mardi; il étall environ 2 lieures du matin, Icrsque les 
premiers uhlans envahirent la ville. Je m’-habillai k la 
hále et je  quitlai ma maison. Sur la route de Cambrai, 
je rejoignis un groupe d’habitanta, parmi lesquels beau- 
ooup de femmes et d ’enfants, qui fuyaienl l ’ invasion. 
Beaucoup avaient abandonné en háte leur domioile et 
étaient k peine vétus.

Nous étions arrivés k 3 kilométres environ de la 
ville, lorsqu'un groupe de uhlans nous rallrapa. Us 
nous forcérent, sous la menace de leurs armes, k re­
venir en arriére et k réintégrer la ville. Une pauvre 
vieille femme de. qualre-vingts ans fut abattue k ooups 
de crosse. D’aulres femmes, qui étaient tombées épui- 
sées sur le bord de la route, furent láohement frappées 
k coups de pied dans le vcntre et relevées de forcé.

Je proütaí d’un moment d’inattention les cavaliers 
pour me glisser dans un fourré. Deux camarades m’imi- 
érent. Quand la colonne se fut éloignée, nous primes 

le pas de course dans la direction de Bouchain. En cours 
de route, nous avons assisté k une poursuite étnou- 
vante entre deux aéroplanes, l ’un allemand et l’autre 
frangais ; elle se termina par la chute de l ’appareil 
allemand el, sans doute, la  mort des aviateurs.

Enfln, dans la journée, nous sommes arrivés k Cam­
brai, épuisés. Nous avions franchi, plus de 40 kilomé- 
Ires sans arrét el presque toujours en courant.

Le roi Albcrt récompense un héros
A nvers, 26 aoüt. —  Le rol Albert, voulant recon- 

naitre les actions d’éclat acoomplies par des militaires, 
a décerné l’ordre de Léopold k plusieurs offloiers et 
méme k de simples soldáis. (Havas.)

Poignéc de nouvelles
Les princes Louts ot Anlolne d’Orléans et Bra- 

gance, qui avaient donné leur démission d’ofOcier de 
I'armée austro-hoftgroise, ont obtenu du roi George V 
¡'autorisation de servir dans I’armée anglaise.

Le commandonl Tournade est parti rejoindre son 
cwps, k Belforl, en quaJilé de olief de bataillon.

— '  On annonce d’OWawa que 100.000 hommes se 
sont engagés et 27.000 sont déjk mobilisés. (Reuter.)

—— Le paquebot néerlandais Potsdam est arrivé k 
Palmouth, venant de New-York, avec quatre cents ré- 
servisles allemands, quelques Autricbiens et la malle 
aliemande. Ces réservistes ont été fuits prisonniers de 
guerre

JeuJl 2 7  aoúl 1914, ■
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Un Service solennel 
pour le repos de l’ame de Pie X

Un s'rv ice solennel a été célébré, hier matin, dans 
la basilkpie de Notre-Dame de París, pour le repos de 
ratne du pape Pie X.

Le porche central de l ’é^ ise  mélropolilaine était 
tendu de longues draiperies noires. Au milieu était placó 
récusson pontifical.

Le calafalque, surraonlé d ’une coupole avec croix 
et liare, avait ólé placé a-i milieu du cñoeur étincelanl 
de cierges et de baúles torchéres ü flamme Weue.

Sur les bas cútés, des faisceaux de drapeaux aux 
couleurs pontificales, blanc et jaune, aitemaient avec 
le drapeau Uicolore. .Au-desius, et partant du haut du 
cliuíur, un baldaquín noir lamé d'argent sunnontait un 
double dais qui remonlait jusqu’anx tribunes de la 
premiére galerie.

Enlln, les colonnes disparaissaient sous des banniéres 
noires ornées des moUfs symboUques : l’ancre de l’es- 
pérance, les palmes du marlyr et la couronne du Iriom- 
pho.

La vaste nef était pleine de fl„éles. Dans la noin- 
breuse assistance, on remarquait : le capitaine de vais- 
seau Carriére, représentant le président ’e la Répu- 
bliqup ; M-M. Tilíoni, ambassadeur d’ltalie ; Isvolski, 
ambassadeur de Russie, tous les représentants du corps 
dipiomalique, de nomOreux membres du Parlemení, 
MM. .MiUiouard, ^w-ésident du Conseil imínicipaJ de Pa­
rís ; Cherest, préslucnt du Consea gén éra l; Albert 
Besnard, direoteur de l ’Boole de Home ; Henri Lavcdan 
el Denys Cochin, de TAcadómie francaise ; de Lamar- 
zelle, Lerolle, Lcfas, Arttinr .Meyer, direcleur du Gau- 
lois, et tous les fwétres du dioccse de Paris.

Mgr Amettc ayant dO quitter Paris lundi pour se 
rendre au conclave, l’offlce a été céléhré par Mgr l..e- 
roy; supéricur des Péres du SainUEsprit, évéquc 
partibus  d’Alinda, assisté de .Mgr Deiaage, arcbhprétre 
de Notre-Dame ; de M gr Fage et de Mgr Odelin, vi- 
caires généraux, et de tout le ctoapitre de Notre-Dame.

Tandis que se célébrail l ’offlce, la maltrise de isotrc- 
Dame, dirigée par l'abbé Renaud, a exécuté la messe 
en plain-cbant b a rm on isée  de Sohiffoels, avec répons de 
Nanin ; l’orgue était tenu par .M. Charles Widor, mem­
bre de l'iD stitu t.

L'absoute a été doimée par Mgr Leroy.

La questíon des loyers
-----------------  XX

Le gouvernement n’a, jusqu’hsi, r ^ lé  la  quesUraa des 
loyers que jusqu’au terme d’octcAre.

Nous croyons savoir qu’il ne sera .plus fait de dis- 
ünotion entre les loyers de toute caíégorie. .Mais les 
locaiairee seront dans .robllgaUon de remeltre aux pro- 
priétaires un document établissaiit la reconnaissance 
de leur dette.

Au Comité 
de Secours national

Le Carnet de la Solidarité
LE SECOURS A U X  IN D IG E N TS

Un groupe de négocianls et courtiers en pierres fines 
a pris l ’initiative de servir quotidiennement, pendant 
toute la durée de la guerre, 200 porüons de soupe, 
viande et légumes, aux personnes nécessiteuses.

Les bons seront délívrés par la rnairio du neuviéme 
arrondissement.

-— w -  —

D IVERS
1.a Fédération des em ployés de la VUle de París, du 

département de la Selne e l des servtces concédés a décklé 
d ’ouvrir, dans chaqué Corporation, une souscrlptlon men- 
suelle Qxée au mínimum, t  1 0/0 des salalres et dont le  
produli, recuelUl par les solns de l ’admlnlslratlon, sera 
versé entre Ies malns du préfet de la Selne, pour élrc rcmis 
au comité nacional de secours.

La Fédéral'on  des Soclélés Alsaclennes-Lorralnes de 
France et des colonies a décWé qu’une souscrlptlon serait 
ouvcrte pour ven ir en alde aux Alsaclens-Lorralus des pays 
anncxés, obligés par la guerre A chercber un refuge A Psrls. 
Les roods seront recuelllls par le vice-président de la Fé- 
dératlon, M. Vulllaum e. qui se tienora tous les Jours, de 
3 A 4 heures, A la Cazelte du Palais, 3, homevard du Palais.

» » » »  La Soclété de protectlon des Alsaclcns-Lorrains de- 
meurés Frangais adresse un pressant appcl aux personnes 
et aux oenvrcs cbarltables qui voudralent prendre soln des 
enfants ai.-aclens-1'rralns .unt les parems, réMgJés A Paris, 
se trouvent sans travail et quelques-uiis sans asile. S’adres- 
ser au slége de la Soclété, 9. rué de Provenoe.

.WM Les MédaiUés m iíitaires de Paris et de la banlieoe 
sont prlés de se réunlr, au siége r e ^ e c u r  de leu r sectlon, 
le  dimanche 30 aoOt, A 10 ..eures du matin, pour recons- 
tltuer des bureanx provlsotres.

Aux Icctcur^d’ Exccisior”
Nons recevons chaqué jour de tris nombreuses de­

mandes de coUections des nnméros pams depois As 
oonunencement de la guerre.

Nous informons nos lectenrs que nous avons réservé 
A leur intention un stock de ces coUections et que nous 
sommes en mesure de fournir aiusi A ceux qui soncrí- 
ront de suite un abonnement — füt-U de trois mois —  
tous les numéros paras depuis le I*' aoüt, date A 
laquelle commencerait leur abonnement.

L’ensemhle de ces numéros formera la documenta- 
tmn Ulustrée la plus préoieuse sur la campagne de

Nous conseillons également A nos acheteurs au nu- 
inéro de se háter de nous demander les numéros qu’ils 
h'ont pn se procurer (France, 10 centímes; étranger, 
15 centimes par ezemplaire), car notre stock est déjA 
trés enlamé et peut étre rapidement épuisé. Ils évite- 
font ainsi des lacunes dans la série de nos numéros. 
tonsacrés A la guerre.

On nous oommunique la note suivante :
Le comité du Secours national, reconnaissant de la 

eonllance qui lui a été tómoignée par le gouverneinenl 
et par les souseripteurs, considérc comme un devoir de 
meltre le public au courant des effortc qu’il fait pour 
soulagcr la misére publique.

11 publiera réguliérement chaqué semaine le résultat 
de ses Iravaux.

Le comité a déjá eu l ’occasion de déclarer que son 
premiei’ soin avait été de développer le plus rapide- 
rneiil et le plu.s efílcaceinent qu’il lui était possible les 
organisations alimentaires. K l ’neure actuelle, des repas 
jopulaires graluits sont servís sur son initiative dans 
es étahlissements suivants :

Paris : Cinquiéme arrondissement, 70, rué .Mouffe- 
tard; onziéme arrondissement, 157, faubourg Saint-.\n- 
loine; douziéme arrondissement, 4 bis, roe P lcyel; Irei- 
ziéme arrondissement, 17, boulevard de l’Hópilal; qua- 
torziéme arromdisaement, 23, rué d'.Alésia et 11, rué du 
Gháteau; quinziéme arrondissement, 53, boulevard Ca- 
ribaldi; d«x-neuviéme arrcndissemeni, 9 rué David- 
d’.Angers; vingtiéme arrondissement, 45, rué Villiers- 
de risle-.\dam et 4, impas.se Ranson.

Arcweil-Cachan, 45, rué Einile-Raspail.
Ásniéres, 11, rué du Tir.
Ivry , 8, rué Bourgeois.
LevaUois-Perret, 28, rué Cavée (.Maison cominune). 
MontreuU, 16, rué Arséne-Cbéreau.
Nanterre, 6, rué du Docteur-Foucault.
Le Perreux, 33, boulevard de la Liberté. 
Saint-Denis, 17, rué des Ursullnes.
Des repas populaires A bon marché, dont il assure le 

fonclionnement en payant la dépense et dont le prix 
pour le consommateur est flxé A O fr. 20, sont mis a la 
disposilñon des personnes sans ressources dans les lo- 
caux suivants :

Paris : Quatriéme arrondissement, 20, rué Charlejna- 
tme; cinquiéme arrondissement, 2, rué du Sommerard; 
Ireiziéme arrondissement, 94, boulevard .\uguste-8Jan- 
qui; vingtiéme arrondissement, 4, rué de .Ménilmon- 
tant; 33. rué des (Tendriers; 5, rué de I’Est; 29, rué 
Haxo; 279, rué des Pypénées (Comité féminin). 

AubervlUiers, 1, rué de la Haie-du-Coq.
Cholsy-le-Roi, 34, rué de Seine.
Clichy, 35. rué .Martre.
Saint-.Vaur, 18, rué Maurice-Berteaux.
Tous les jours, des démarebes sont faites pour que 

de nouveaux repas soient mis & la disposition de la 
population.

.Mais, comme dorénavant les seoiurs aaix familles 
des mobilisés et lea secours de chémage sont dislribués 
aux ayonts-droH, lo comité a décidé de Iransformer, A 
partir de lundi, les repas gratuils en repas payante á 
O fr. 20. .Afln de venir en aWe aux personnes qui ne 
regoivent pas les secours de l'Etat ou des municlpa- 
btós, il cróe pour ces restaurants des bons de repas 
& O fr. 20. qui seront dtetribués é cette catógorie inté- 
ressante de personnes, par les soins des mairies, au 
nom du comité du Secours national.

Dés A présent, 80.000 reipa.s par joui sont assurés. 
Ce nombro sera augmenté et, á cet effet, le comité a 
affecté un premier erédit de un million cinq oent mille 
francs.

II a róparti ensuite des subventions pour aider et 
développer de nombreuses oeuvres de rapatriement, 
d ’envoi en provincc, d’assistanoc, de travail, parmi les- 
queües nous citerons :

Les Poum eaui de la Société de Saint-Vincent-de- 
Paul :

Les soupes de la niairie du dix-liuitiéme arrondis- 
semerrt ;

L ’Ouvroir de i'.Associailion des étudianls de París ; 
L ’Association des Alsaciens-Lorrains, présidée ^ r  

Mrne Jules Ferry :
L a  Maison de I ’Enfant-Jésus ;
La Maison MatemeHe, fondation Konpe ;
L ’Oluvre de la Chaussée du Maine ;
L ’.Assistance maternelle et inianlile de Plaisanoe ; 
L'L'niversité populaire du faubourg Sainl-Antoine ;
Le Comité d'Union Naüonale du dix-sepUéme arron­

dissement :
La Fódération des cantrnes maternelles ;
L ’Union ohrélienne de jeunes filies ;
Les ouvroirs de la Ligue pour le droit des femmes ; 
L ’ouvroir de M.lle Degas ;
L'Orphelinat de 'Vaugirard ;
L ’.Astle de la Soeur Papin ;
Le Refuge de Sainle-.Anne A Chétillon ;
Les ®uvres de la mairie du Pré-Salnt-Gervais ;
L e  Syndicat professionncl féminin ;
L ’ffiuvre de rapatriement des enfante alsaciens-lor- 

rains, ramenés de la frontiére par .M. J. Oruppi ;
La Fédération régionale parisienne des oeuvres de 

colonies de plein air ;
L ’.Assislance par le travail des sixiAme et quator- 

ziéme aurondissemente ;
L ’ouvroir du boulevard Montparnasse ;
Les cBuvres de M. le curé de N.-D. du Travail ;
L'Union des oeuvres du treiziéme arrondissement ;
La Soupe populaire du quartier des Lpinettes ; 
L'ouvroir de la cité Raynaud, n“ 4, fondé par .M. Boy-

reau, curé de Notre-Dame-du-Rosaire.* >
Le comité a déjá fait savoir qu’il avait réparti entre 

les municipalités une somme de 40.000 francs pour 
premiers secours individuéis.

Bnfln, le comité a été profondément ému de la dé- 
tresse de nombreux uelges et Frangais de la frontiére 
du Nord qui sont évacués des régions envahies et qui, 
passant par Paris, sont dirigés vers diverses régions.

Sur la demande de M. le président du Gonseil muni­
cipal de Paris et de M. le président du Ckmseil général 
de la Seine. il a mis á la disposition de M. le préfet de 
la Seine une somime á réparlir en secours >u en nour- 
riture entre nos frére.s d’armes et nos compatriotes.

Le comité espére ainsi répondre aux vceux de sos 
adhérents et de ses souscripieurs.

Communiqués
Bien que la Société de « I’.Al im e .n t  e s s e s t ie l  »- 

produits de régimes Cu. Heu d e b e r t , ait mis ses usines 
a la disposition de l'autorité mililaire pour la fabrica- 
tion du biscuit de guerre, elle n’en-conlinue pas moins 
á fabriquer ses produits de régimes.

Toute la colonie syrienne Irbanaise de Paris se 
Irouvalt réunie hier, á la gare de Lyon, autour des 
nombreu.x volontaires syriens libanais qui allaient re- 
joindre le I "  régiment étranger á Lyon. .Avant le dé­
part, le docteur Farah, au nom de tous ses compa­
triotes, leur adressa, en termes érnas, une petile allo- 
cution patriotique.

Chcz les directeurs de théátre
L ’.Association des directeurs de théátre de Paria 

s’est réunie au Vaudeville, sous la présidence de 
M. Porel.

l’ouverture de la s'éanee, la dépéelic suivanle 
a été envoyée á M. .\Ibert Carré :

Tes amis. Ies directeurs de théátre, réunis pour s’oc- 
cuper de soulager la misére de leurs comédiens et de 
leur personnel, lierment, avant tout travail, á envoyer 
á leur président, oolonel dans la belie armée de leur 
cher pays, l’assurance de leur profonde alfection.

Le vice-président,
POBEL.

Les volontaires itediens
   ■

Le comité central des volontaires italiens, qui a son 
siége au 5 du boulevard Jules-Ferry, peut bien se ré- 
jouir de son ffiuvre.

En effet, il a eu hier la satisfaction de présenter aux 
Invalides —  bureau de la mobilisatlon —  son groupo 
trés nombreux de volontaires.

Le corlége fut l’objet de radmiration unánime el des 
applaudissements chaleureusT de tous ceux qui se trou- 
vaient sur son passage.

Dans son parcours. 11 s'arrfita i  la place de la Con­
corde devant la statue de Strasbourg, et M. le chevalier 
Aimoni, membre du comité, y déposant des lleurs, pro- 
nonga des paroles patriollques et trés touchantes pour 
notre patrie.

Aux Invalides, le cortégc renconlra le générsl Pep- 
pino Caribaldi, qui rattenofait pour donner un salut fra- 
ternel aux volontaires. On ne pourrait pas dii l ’en- 
thousiasme provoqué par la présence du descendant du 
héros légendaire.

El pendant que les volontaires italiens étaient scumis 
á la revisión médieale, un épisode Irés inléressanl se 
passait chez le général Niox, conservateur des Inva­
lides. MM. le chevalier Aimoni, Zulisi, Consegnati, Spi- 
ghi. Rama, 2'ambrinl, Srombetla, Pirazzoli, membres du 
comité des volontaires, ont oréseiité au conservateur un 
drapeau italien pour le déposer au musée ’ es Invalides. 
Le général Niox, trés imu de l'offre, ne trouva, pas 
mieux, pour exprimer ses remerciements, que de don­
ner i  M. le chevalier .Aimoni une accolade qui valait 
bien un discours. Le cortége des volontaires, accompagné 
par le général Caribaldi et ses fréres partirá ce matin á 
9 heures du boulevard Jules-Ferry, suivant la place de 
la République et les grands boulevards jusqu’é la gare 
de Lyon.

N O R D -S U D
lA partir du 1 " seplembre, les lignes du Nord-Sml 

fonclionneront de 6 heures du matin á 10 heures du 
soir.

Nous rappelons á ce sujet que toutes les stalions du 
féseau, sauf la station « Rué de Liége » (ancienne- 
ment rué de Berlín), sont om ertes aux voyageuhs.

N K C R O L O C I E
Lo général Bunoust, dont nous avons annoncé la mort, 

commandalt la  90* división, A Perplgnan. II était l ’ oncle 
du lieutenant Raymond Bunoutt, commlssalre m ilila ire ad- 
jm nt A la gare de CharlevIIIc.

A  la Bourse de Paris
París, le  86 aoüt 19U.

Situation staiionnaire au point de vue du marché ; le 
tenue so borne toujours A quelques valeiirs Isolées : llan­
que Russo-Asiatique, 575 fr .; Eanquc Natlonale du Mexlque, 
453 ; -Napnte Russe, 316. .A noter que l ’ annonce offic le lle  de 
la prorogailon au 30 septembre de la liquidatioii mensuellc, 
pour escomptée qu’eUe était. n’ cn a pas molns, depuLs liler. 
lalssé une cxcellente Impresston.

Au comptant. au Parquet, notre Rente 3 0/0 se retrouve 
sans cbangement A 75 francs.

Aux eraprunts étrangers, le  Russe 1893 fait 79 fr .; le  
1906, 90 ; Russe consolidé. 79.50 ; Egypte 3 1/S 0/0, 79.85 ; 
5anta-Fé 4 1/8 0/0, 360. Parml Ies banqiies : Banque de 
Franco bésltanie A 4.000 ; Chemins de fe r  bien traiiés, ac- 
tlons et obllgatlons : .’ío rd , 1.440 : Esl, 760 ; ohllgations 
Est 3 0/0, 375 : Orléans 2 1/2 0/0, 353 ; Lyon 3 0/0, 375 ; 
•Midi 3 0/0, 375 : Nord 3 0/0, 376. Far allleurs, la VUle do 
París 1865 se retrouve A 515 ; la Fonclére 1909 A 318 ; Nord- 
Sud, 99 ; Banque Ottomane, 500 : iknnihLS, 350 ; Bateau-x 
Parlslens, 263 ; Plomblno, 71 ; Brlausk, 275 ; Azote. 885 ; 
Ram neric Say, 880 ; Hlcüer, 1.730 ; .A'ouvelles ija lerles 
Réunle.s, 1.065. Parm l les ob ligailons : Messageries .Mari- 
tline.s 5 0/0, 458 : Transallantlque 4 0/0, 385 ; Volga-Bou- 
goullno 4 1/2 0/0, 483 : Fives-LUle 4 0/0, 460 ; C oil^agn le 
Parisienne de Dlsirlbutlon 5 0/0, 460 ; Panama, l i l  ; Crédlt 
Foncier Hongrois 4 0/0, 420 ; Bons des .Associatlons de la 
Presse, 10.50.

t..
í.’l

■i"

¡|t

Le gérant ;  V ie ro n  L a u v eh gn a t.

Imprirneric, 19. rué Caaet, Pana —  G. Marty.
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Fuyant r  invasión, de nombreux Belges sont arrivés hier á Paris

P íu s  de deux m ille  B e lges , d ésertan t les te r r ito ir e s  en vah is  par l’ ennem i, son t a r r iv é s  h ie r  á Pa r is . Ils  on t été  m om en tan ém en t hos- 
p ita lis és  au C irque de P a r is  oíi, dés que leu r p résen ce  fu t  s igna lée , de nom breuses am es  ch a ritab les  s’ em presséren t, m unies de p ro »

v is ion s  e t  de vé tem en ts .

Deux vues de Malines oü les Belges ont installé leur quartier général

P L a C B B O R D S  Z > E : L R

A  la y i i t e  de la courageuse o ffens iv  e prfse par Tarm ée b e lge , le qu a rtie r  g én éra l a é té  in s ta llé  á A la lines. Les A llem an ds  on t bom bardé
h ie r  ce tte  jo l ie  v ille , dont nous pub lions deux vues.

Ayuntamiento de Madrid




